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uno donnée sur son caractère qui fixe notre attention
et n'est pas sans exercer une influenco sur notre
conduite ? Pourquoi a-t.il été si longtemps à préparer
lo mondo pour ['habitation do l'homme ? Dans quel
but l'antiquité reculéo dos rochors inanimés ? Pourquoi
ces vastes époques où croissait une végétation gigan-
tesque, comme s'il n'était pas indigno des soins de son
amour do se déponser on richesse et on puissance pout
dos générations d'hommes qui n'étaient pas encore
nées ? Pourquoi la terre et la mer ont-elles été
séparéos, puis séparéos (lu nouveau, et encore, et
encore, comme si Dieu était un de ces ennuyeux
artistes, incapables de se satisfaire, parco qu'ils ne
geuvent exprimer lour idée qu'après des essais maintes
fois répétés ? A quelle fin ont servi ces périodos
séculaires où des monstres énormes pouplaient vos mors
et où des otres effrayants rampaient sur les Continents ?
Pourquoi l'homme est-il né si tard dans cette époque
où ont vécu ces animaux parfaits dans leurs espèces,
qui étaient où ses prédécesseurs ou ses contemporains ?
Pourquoi la terre devait-elle ôtre un tombeau si rem-
pli de tant de dynasties détr8nées et de tribus éteintes,
avant que la véritable vie, pour laquelle olle avait été
er'éée, fût appelée à l'existence à sa-suifaco ? Qui
pourra le dire ? Peut-être n'en fut-il pas ainsi ? Mais,
s'il en fut ainsi, ce fut sa volonté. Le délai de l'Incar-
nation est parallèle à ce que la géologie prétend nous
révéler de l'arrangement, de l'ornementation de notre
planète, et des retouches qui y furent faites, si l'on
peut appeler retouches ce qui n'était certainement
que le développement d'une vaste et tranquile unifor-
mité (1)."

Ces hautes pensées du P. Faber peuvent éclairer
d'une lueur tremblante les ténèbres qui enveloppent
saint Joachim, préparation du Seigneur. Dieu prépa-
rait en lui un nouveau monde, une création nouvelle
qui devait s'appeler Marie, c'est-à-dire l'abime.

(1) Bet(hl4m, par le P. Faber, -


